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BIBLIOGRAPHIE

Kriegsgeschichtliche Uebersicht der wichtigsten Feldzüge in Europa seit
1792, von Adolf von Horsetzky, K. u. K. Feldzeugmeister. Kommandant
des 1 Korps und Kommandirenden General in Krakau. Mit einem Atlas von
38 Tafeln. Sechste, neubearbeitete Auflage. Vienne, 1005. L. W. Seidel
und Sohn, öditeurs. Prix 20 marcs.
Cet ouvrage. contribution remarquable ä Tenseignement de l'histoire

militaire et de la Strategie, est un de ceux dont il convient de recommander
tout particulierement Tetude. Si le cliche n'avait si souvent servi pour des
oeuvres mediocres, je dirais qu'il a sa place marquee dans la bibliotheque
de tout officier studieux. Sauf erreur, il n'a pas son egal en aucune langue.

Des l'apparition de la premiere edition en 1888, le succes fut considerable,

et depuis ne fit que s'aecentuer. L'ödition qui vient de sortir de presse
est la sixiöme; les critiques les plus compötents saluent sa publication
avec une Sympathie qu'expliquent assez les services rendus par les
precedentes.

L'ceuvre primitive a öte considerablement enrichie. Le titre lui-möme en
tömoigne. Ce titre etait jusqu'ici : Die Feldziige der letzten 100 Jahren. Mais
la pöriode dont le Feldzeugmeister Horsetzky a decrit les campagnes s'est
allongöe; eile debute maintenant en 1792 par la campagne des Francais
dans les Pays-Bas; eile se termine en 1897 par la campagne gröco-turque.
L'ensemble de l'ouvrage n'embrasse pas moins de 38 campagnes.

Elles sont reparties en trois divisions. Une premiere division comporte
l'exposö de 18 guerres, savoir les quatre campagnes de 1792 ä 1795 qui tc-
moignont d'un art militaire tombe fort bas, puis quatorze campagnes de
Tepopöo napoleonienne, periode militaire brillante entre toutes, dont le
debut, en 1796 met en vedette les noms de Tarchiduc Charles en Allemagne
et du general Bonaparte en Italie. C'est Ttpoque d'une magnifique rönova-
tion de Tart militaire.

La seconde division comporte huit recits, qui vont de la guerre russo-
turque en 1828, — retour aux medioeritös des guerres de position
antörieures ä Tempire, — ä la guerre des duches cn 1864, derniere campagne
de l'ancien style oü la bayonnette jouait encore dans Tattaque le röle prö-
dominant.

La troisieme division est consacree aux neuf campagnes les plus importantes

de Tepoque contemporaine ä partir de Celles de 1866, oü. pour la
premiere fois, se fit sentir Tinfluence des nouveaux armements.

Toute cette abondante matiere est condensee dans un volume d'environ
900 pages, seulement. Cette grande concision a etö rendue possible par Tatlas
de 38 grandes cartes qui aecompagnent lc texte, et en forment un complöment

admirable de clarte et d'exactitude. Des traeös en couleur indiquent
les lignes d'operations et les itinöraires des corps d'armöes et des divisions,
avec lieux et dates des stationnements, disposition generale des fronts de
combat, etc.

Quant au rösumö des campagnes, il adopte generalement le plan
suivant : circonstances politiques; plans d'operations ; groupement des forces ;

cours des Operations; resultats.
L'auteur poursuit un double but : un but d'instruction generale de l'histoire

de la guerre d'abord. II n'est pas admissible qu'un officier cultive,
surtout s'il dösire atteindre un grade supörieur, n'ait pas une notion des
principales campagnes des temps modernes. Cette ötude, au moins sous la forme
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condensöe que lui a donnee le Feldzeugmeister Horsetzky. rentre dans le
minimum des connaissances que doit possöder Tofficier. Non que cette
connaissance doive necessairement s'ötendre aux trente-huit campagnes
exposees par Tauteur. mais aux plus importantes d'entre elles, celles qui.
plus particulierement, constituent tles dates de l'histoire militaire. L'officier
desireux d'acquörir ce savoir ne trouvera aucun guide plus clair, plus
intelligent, et qui l'engagera mieux ä röflöchir que l'ouvrage de Horsetzky.

Puis Tauteur poursuit un second but. d'une nature plus eievee, celui de
poser les premiers jalons du sens strategique de Tofficier.

La Strategie est une science trop positive pour ne pas exiger, comme
base de sa connaissance, une ötude aussi riche que possible de faits, mais
de faits consideres en eux-mömes et pour eux-mömes, sans preoecupation
d'ordre critique. Collectionner les röcits des campagnes, pour, plus tard,
etablir les comparaisons que justifie cette premiere recherche purement
objeetive, tel est le fondement solide d'une instruction strategique.

C'est ä quoi beaucoup de jeunes officiers, et meme de moins jeunes, ne
songent pas assez. Ils s'imaginent que s'ils ont travaille la campagne de
1796 ou de 1815, ils en pourront tirer toutes les instructions que peut com-
porter la manoeuvre sur la ligne intörieure, et que s'ils examinent la
campagne de 1866 011 celle de 1870, l'enveloppement strategique n'aura pour
eux plus de secret. Erreur profonde. Leur bagage sera trop reduit pour
leur permettre des conclusions stires: le savoir ne s'aequiert pas ä si bon
marchö; il y faut plus de perseverance et im champ d'aetion plus etendu.
Ce champ d'aetion est pröcisement celui que le volume de Horsetzky leur
procure. Ils trouveront ä le parcourir un plaisir extreme; et s'ils ne deviennent

pas tous des Napoleon, — il faut bien des siecles pour faire un seul
Napoleon — au moins sortiront-ils de cette lecture mieux armös pour le
travail, et pour les joies comme pour les difficultes du commandement.

Le seul inconvenient de l'ouvrage, pour des bourses modestes, est son
prix, encore que celui-ci soit röduit au regard de la matiere reunie et
de la valeur de celle-ci. Cet ineonvönient n'existe pas cependant pour
nos bibliotheques militaires, qui rendraient un reel service ä leurs abonnes
en mettant ä leur disposition la nouvelle edition de l'ceuvre de Horsetzky.
II n'en est pas que les officiers travailleurs, ou simplement curieux d'histoire
militaire consultcront plus souvent, avec plus de plaisir, et, s'ils savent en
profiter, avec plus de fruit. F. F,

Die Schlacht bei Mukden. Beiheft zum Militär-Wochenblatt, herausgegeben
von v. Frobel, general major a. D. Mit acht Kartenbeilagen in Steindruck
und zwei Kriegsgliederungen. — Berlin 1905. Mittler und Sohn, editeurs,
Hochstrasse 08-71.

Ce röcit de la bataille de Moukden est le premier auquel 011 puisse
aecorder un caractere de semi officialitö. II est base sur les renseignements
recueillis par le grand etat-major allemand, et comme ce dernier a dispose de
moyens d'informations developpes, et que les officiers charges de les lui
procurer benöficient, pour une mission de ce genre, d'une competence toute
speciale, le röcit de la bataille reprösente jusque dans ses details un caractere

de tres grande authenticite. L'auteur a eu soin' d'ailleurs d'indiquer
ehaque fois dans son röcit les points oü les renseignements manquent de

pröcision et qu'il faut, par consöquent, classer comme encore douteux.
La description du general v. Frobel est un simple expose de faits,

methodique et impartial. A peine ici et iä devine-t-on les conclusions que tire-
rait Tauteur de tel mouvement, s'il ne s'ötait interdit les commentaires et
les appreciations critiques. 11 nous dit la bataille et pas autre chose.

II la dit d'ailleurs avec une grande clarte, ä laquelle contribuent 8 cartes
detaillees, oü sont representes, jour apres jour, presque tous les mouvements
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des corps d'armee, des divisions, et quand cela est necessaire, des unitös
moins importantes, brigades et regiments.

La premiere de ces cartes fournit la Situation generale ä la veille de la
bataille. La seconde presente le detail des positions des diverses unitös au
döbut des opörations et les mouvements du 21 fevrier au 1" mars, date ä
laquelle commence ä se prononcer le mouvement enveloppant du gönöral
Nogi. Les cartes 3 (2 et 3 mars) et 4 (4 au 6 mars) montrent comment ce
mouvement s'aecentue et son effet sur le front principal de la döfense-
russe. La carte n° 5 est consacree ä la Situation du 7 mars et k la rupture
du front russe; la carte 6 (Situation du 8 mars au soir) ä l'achevement de
l'enveloppement par Taile gauche japonaise, et ä la poursuite des troupes
du front sud russe; les cartes 7 (9 mars soir) et 8 (10 mars) aux mouvements

qui ont acheve le desastre.
Deux tableaux annexes reproduisent les ordres cle bataille complets des

deux armees ennemies. F. F.

Das Zusammenwirken von Heer und Flotte in russich-japanischen
Kriege 1901-05. Von A. V. Janson, generalleutenant Z. D. mit einer
Übersichtskarte. Berlin 1905. R. Eisenschmidt, editeur Prix : 1 m. 50.

L'auteur est un specialiste de la question qu'il traite dans cette substantielle

brochure. II s'est attache ä Tapprofondir dejä dans im öcrit anterieur,
remarque lors de sa publication ct restö tel: Das strategische und taktische
Zusammenwirken von Heer und Flotte.

11 etait donc d'un interet special pour lui de rechercher si la guerre russo-
japonaise apportait sur Taction en liaison de Tarmee et de la flotte des
enseignements inödits. C'est en se placant ä ce point de vue special qu'il
etudie les principales peripeties de la campagne.

Disons tout de suite que Tauteur ne trouve pas, dans cette ötude,
matiere ä modifier ce que la theorie a admis jusqu'ici. II est vrai que l'activite
de la marine russe a etö trop limitee pour que Ton puisse en tirer des
conclusions au sujet de Taction combinee de Ia flotte et de Tarmee dans la
defense d'un territoire menace d'invasion. C'est au belligerant offensif, qu'il
faut, dans le cas particulier, demander des enseignements, et ceux-ci, en
Tötat actuel des informations, ne font guöre que confirmer les donnöes dejä
acquises. F. F.

Wiederholungsbuch der Waffenlehre. Berlin 1906. R. Eisenschmidt,
editeur.

Ce petit volume, du format de poche, se recommande aux jeunes officiers
pour lesquels il est utile d'avoir toujours sous la main un rösumö de tout ce
qui concerne la connaissance des armes. Fantassins. artilleurs et mitrailleurs
y trouveront toutes les donnees necessaires interessant leur arme et sa mit-
nution, construetion, emploi, effets ballistiques, conduite tactique du feu,
tir d'ecole et tir de combat, etc., etc. C'est un parfait aide-memoire, donnant
sous une forme condensee tout ce qui constitue la technique et la tactique
du tir de Tinfanterie et des diverses artilleries.

Suivant la tradition allemande de ne jamais negliger les renseignements
sur ce qui se fait au delä de la frontiere, un chapitre special est consacre
aux regles de tir de Tartillerie de campagne francaise. F. F.
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L'armäe nouvelle: ce qu'elle pense ; ce qu'elle veut, par le capitaine Jibe,
brevete d'etat-major. — Un vol. in-18 de 349 pages. Paris, Plön etNourrit.
1905. — Prix 3 fr. 50.

Le capitaine J. B. n'est pas un döbutant dans la littörature militaire. Le
Journal des sciences militaires et la Bevue politique et parlementaire ont dejä
public de lui des etudes (notamment sur les grandes manamvres et sur la
question cgcliste). Ces etudes, on les retrouvera ici avec plaisir, tout en re-
grettant qu'elles n'aient pas etö mises au point: certaines retouches eussent
ötö utiles pour tenir compte d'övenements röcents.

Neanmoins, et en depit de ce qu'ils contiennent d'un peu suranne, les
chapitres dont il s'agit sont tres interessants. Le volume tout entier,
d'ailleurs, est d'une lecture extremement suggestive, et je le Signale de grand
cceur aux officiers.studieux.

Mais qu'ils Tötudient et qu'ils y reflöchissent en se gardant bien d'en
adopter en bloc toutes les conclusions. Pour mapart, je ne saurais admettre
la plupart de celles auxquelles Tauteur parait le plus tenir. II rösout des
problemes complexes avec une aisance que je crois dangereuse. C'est ainsi que,
d'apres lui, ¦-. la question du haut commandement est tout simplement une
question de rajeunissement » ; donc, il n'y a qu'ä abaisser ä 60 ans la limite
d'äge des generaux (au lieu de 62 pour les brigadiers, etde65 pour les
divisionnaires).

En verite, je ne saura:s souscrire ä Taffirmation du capitaine Jibe, lorsqu'il

se donne comme le porte-parole dos officiers cle la jeune generation de
ceux « qui pensent, qui reflöchissent, qui travaillent». J'aime ä croire que
les ameliorations qu'il reclame ne sont pas demandees par la majoritö de
« Tarmee nouvelle -, comme il le pretend. Et je trouve qu'il exagere aussi
quelque peu lorsqu'il presente les chapitres de son livre comme des etudes
« des plus fouillees, des plus detaillees <\ 11 aurait mieux valu ne pas
employer le superlatif, et dire que ce sont des ötudes fouillees et detaillees.

La premiere porte sur le haut commandement. Nous avons vu le sim-
plisme de la Solution 011 son simplicisme, pour employer le neologisme de
la pröface.

Passant ensuite ä Tötat-major, le capitaine J. B. affirme que ses elements
sont excellents: par contre, il ne cache pas qu'ils sont mal utilises, d'oü
resulte qu'ils donnent un rendement insuffisant. Pour en tirer tout le parti
possible, il faut les decharger d'une partie de leur besogne de bureau, les
mettre cn contact frequent ct intime avec la troupe, etc. Je ne crois pas ä
la vertu de ces moyens, non plus qu'ä l'efficacite du « brevet dos trois
armöes », propose par Tauteur, pour arreter ou conjurer la « crise de Tavancement

». Mais qu'importent les dösaccords, si sur nombre de points on se
trouve ötre du meme avis Or, beaucoup de considerations presentees paile

capitaine Jibe sont tres justes : la plupart de ses critiques sont fondees :

notamment, celles qu'il adresse aux ecoles militaires (il demande la creation
d'une Direction de ces ecoles, point sur lequel le decret du 8 aoüt dernier lui
donne satisfaction... dans la limite oü le Parlement Ta permis). J'aime
moins ce qu'il dit des grandes manceuvres et des cyclistes combattants.

Je goüto davantage l'esprit dans lequel il passe en revue les questions
qui sont ä Tordre du jour dans notre armöe: je trouve qu'il a raison de
nous dissuader de chercher ä l'ötranger le principe des röformes ä introduire
chez nous. Je Tapprouve quand il dit:

Notre propre fonds est beaucoup plus riche que nous ne croyons, et l'esprit
inventif de notre race est loin d'avoir clit son dernier mot.

II ne faudrait d'ailleurs pas apporter cles reformes « radicales» ä
Torganisation de notre armee: avec un organisme aussi complique et aussi
ancien que celui que represente Tarmee, il faut proceder doucement, ne rien
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brusquer, er. tous cas ne toucher qu'avec menagement aux organes pricipaux.
Et voilä pourquoi ces desiderata (les conclusions du livre) representent. ä
nos yeux, plutöt cles modifications que des reformes proprement diles. Cela est
si vrai, d'ailleurs, en fait. quo la plus grande partie d'entre eux pourraient etre
resolus par cle simples decisions ministerielles.

Rien de plus exact. Rien de plus conforme ä la these soutenue par
Tauteur, k savoir qu'il suffit de bien peu de choses pour doubler le rendement
de notre machine militaire, si ce n'est möme pour le tripler, le quintupler, le
döcupler Au surplus, il s'exprime en excellents termes ä ce sujet lorsque,
terminant son ouvrage par un parallele entre Tarmee allemande et Tarmee
francaise, il dit que son but est de montrer que celle-ci possede, en elle-
meme, tous les elements voulus pour devenir une puissance militaire de
premier ordre. — « II suffit de vouloir », ajoute-t-il. Et c'est fort juste.

E. M.

La debäcle de. l'Allemagne dans In gaerreprochaine, parle comte Zkryn.
Un vol. in-8 de 112 pages. — Paris, Albin Michel. Prix : 1 fr.

Ce libelle sent trop le parti pris. II voit Tarmee francaise trop en beau ;

il ne rend pas assez justice ä la puissance de l'empire allemand. II est
inspirö par la haine de cet empire et la haine de son chef, comme le dit M""'
Edmond Adam (Juliette Lamber), en presentant l'ouvrage au public, Tauteur

- est un particulariste anti-imperialiste anti-prussien ». C'est nn bon
Allemand qui regrette lc beau temps de la Confederation germanique et qui
croit que, comme lui, tous les Etats absorbös par le grand Etat cree le
16 avril 1871 ne se consolent pas de la perte de leur autonomie. Aussi attri-
bue-t-il k leur population des tendances söparatistes qui, en cas de guerre,
paralyscraientsingulierement la libertö de mouvements des gönöraux. liest
certain que l'Alsace-Lorraine, d'un cote, la Pologne, de Tautre, leur cause
raient sans doute quelques soucis.

Le seul prince federe sur lequel Guillaume puisse compter est le grand-duc
cle Bade, son oncle : tous les autres princes et avec eux leurs peuples se dero-
beraient ä la premiere bataille perdue.

D'autre part, Tempereur n'a pas assez d'argent pour entretenir une
guerre de quelque duröe. Si celle-ci se prolongeait pendant un an, on ne
trouverait pas Ies huit milliards de francs qu'elle necessiterait. Le pays n'a
pas assez de credit pour se les procurer. Un emprunt ne les fournirait pas.
Quant ä des impöts, comment en augmenter le rendement, s'agissant d'un
pays surtout industriel! Prenant tous les hommes valides, tous les travailleurs,

la mobilisation fermera les usines.
Or, la guerre ne pourra pas se terminer avec la foudroyante rapiditö

d'antan.
A la depression morale des troupes allemandes vieiidraient s'ajouter les

discordes particnlaristes et les pretentions socialistes, la conviction d'etre
trompe et exploite parla Prusse, la Jalousie entre generaux et princes föderös,

et surtout l'incapacite (sie) et Tinexperienee des chefs, qui n'ont point vu
de guerre en dehors cle la demonstration ridiculo de 1900 en Chine et le combat

contro la poignee de Herreros aux colonies d'Afrique. Et cette armee, remplie

de la fatuite des victoires passees, declnree par la möfiance haineuse,
roncontrerait une armee franc;aise fortement unie dans son ardent patriotisme,
qui sait qu'elle combat pour Texistence de la patrie Celte armöe (francaise).
aguerrie et parfaitement ä la hauteur de sa mission, se ruerait, clans la sublime
exaltation du patriotisme, sur une armee qui, malgre son nombre, est depour-
vue de force morale et ne possede pas le caraclere d'une armee nationale.

Dans cette citation, on voit combien l'esprit de parti du comte Zeryn
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deforme los choses. Qu'eüt-ce ötö, si j'avais transcrit le passage oü il vante
les merveilleuses qualitös guerrieres de larace francaise, la pleine confiance
des troupes francaises en la competence de leurs chefs, l'excellente pröparation

des uns et des autres ä la guerre! < Les soldats allemands, dit-il
encore, seront impuissants ä resister ä Teclatante bravoure des soldats francais

conscients de leur mission sublime.-'
En faisant la part des exagerations, il y a lieu de retenir pourtant que

Tarmee allemande traverse une crise, dont Torigine est peut-ötre dans les
executions que le bon plaisir du souverain fait, d'un bout ä Tautre de
Tarmöe, dans le corps des officiers. II en resulte un sentiment penible d'insta-
bilite et d'insöcurite. Pour se maintenir en place, on emploie cle vilains
moyens. De sorte que s'oblitörent les qualites de caractere par quoi se
manifestait (plus, en tous cas, que par des qualites intellectuelles) la
superiorite de ce corps d'officiers. Le möcontentement le travaille. II se plaint
d'etre traite sans la moindre consideration par Tempereur. Si celui-ci temoi-
gne quelque bienveillance ä la garde, ä la cavalerie, ä Tartillerie, il fait
montre ä l'egard de Tinfanterie — qui est le nombre — d'un dedain
profond et injuste — impolitique, tout au moins.

Guillaume II aecorde ses pröferences ä la noblesse : il öcarte systömati-
quement de ses faveurs les roturiers. La facon dont il recrute le grand ötat-
major prouve quel röle ses predilections injustifiees jouent dans ses choix.
Donc, chacun cherche, avant tout, ä se mettre bien en cour. D'oü, rivalitös,
jalousies, vilenies, affaiblissement de la valeur morale des individus.

11 y a trente ans. tout etait enthousiasme pour l'unite allemande, patriotisme

ardent, veneration profonde cle la maison de Hohenzollern. Aujourd'hui,
il ne reste qu'indifförenee, sinon dögoüt et deeeption, pour la grande patrie
allemande et son einpercur.

II n'y a plus ni egalite. ni homogönöite, ni camaraderie, parmi les
officiers allemands. La diseipline de Tofficier n'est plus qu'une diseipline
passive et inconsciente, qui n'a pas cle valeur dans les grandes epreuves cles

batailles.

Les chefs n'ont aucune affection profonde pour leurs subordonnes : il
n'y a point de tendresse, dans cc pays de G-emüthligkeit, entre Ie capitaine,
ses sous-officiers et ses hommes : aucune intimite ne s'est etablie entre
eux. Les rapports sont restes ceux de seigneurs ä vassaux, de maitres ä
sujets.

En Allemagne, Tarmee est regardöe par le peuple comme une Organisation
cle servitude : la diseipline n'est supportee qu'ä force de cruautes et de bruta-
lites sans nom : le soldat perd sa personnalite : il manque de courage et
d'önergie des qu'il est prive de la protection morale de son chef.

Ces soldats doivent necessairement suecomber dans une guerre offensive
contre la France, car ce sont des masses inertes, inconsc-ientes, sans l'individualite

qui est si preeieuse dans les grandes catastrophes nationales. Ils ont ä
lutter contre une armee qui emprunte ä son caractere national une force
morale. qui marche au feu avec son consentement enthousiasme, oii le
niveau intellectuel des soldats a ete eleve par des idees democratiques et
genereuses.

Qu'il faille accepter ces conclusions sans reserves, je röpete que je ne
le crois pas. Alais je ne crois pas davantage qu'il faille les rejeter sans
examen. Elles reposent sur im grand fond d'observation juste, ets'appuyent
sur des preuves dont beaucoup sont convaincantes. Je ne saurais trop
conseiller la lecture tres suggestive de la brochure dont je viens de donner
une bien insuffisante analyse

E. M.
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La bataille de Tsoushima, par le capitaine de frögate N. L. Klado, de la
marine imperiale russe, traduit par Rene Mauchand. — Un volume in-8,
de 322 pages, aveo 21 Schemas. — Paris, Berger-Levrault, 1905. — Prix :

Fr. 3.50.

Le general Langlois parlait röcemment de Tignorance des « terriens » au
sujet des choses de la marine. II montrait qu'il y a des differences considerables

dans les conditions de la guerre suivant qu'elle se döroule en plus
ou moins rase campagne ou qu'elle a T « element liquide » pour thöätre. La
lecture de ce livre-ci montre ce qu'il y a de profondement vrai dans la
remarque presentee par l'eminent öcrivain militaire francais. Je doute que
peu d'ouvrages puissent aussi bien renseigner sur les questions de tactique
navale les personnes qui sonl ötrangöres aux choses de la marine. Aussi
leur en conseillö-je chaudement la lecture. Elle n'est pas seulement instruc-
tive et suggestive: eile est encore passionnante, emouvante, je dirais presque

amüsante, si les sujets traites comportaient cette qualification, tant le
recit est vivant, anime. C'est un plaidoyer ecrit avec chaleur, prösente avec
talent. et la traduetion ne lui a rien enleve de ses qualitös. Peut-ötre meine
y a-t-elle ajoute. E. M.

Les armees et les flottes -militaires de tous les Elats du monde (composition
et röpartition cn 1905). — Un vol. in-8° de 84 pages. — Paris, Berger-
Levrault et Cie, 1905. — Prix : 1 franc.

J'ai dejä rendu compte Tan dernier (page 470) de la premiere edition de
cet utile ouvrage. J'adresserai ä la seconde les meines reproches. Elle est
trop complete. Elle nous renseigne sur des infiniment petits que nous
n'avons pas besoin de connaitre. II y manque pourtant le relevö des troupes
de Jacques Ier, empereur du Sahara. Par contre, je ne comprends pas tres
bien pourquoi, clans Teffectif de la marine russe, il n'a pas ete fait deduetion

des bätiments qui ont ötö detruits au cours de la guerre contre le
Japon. E. M.

L'artillerie japonaise. par le capitaine M. C. Ci rey. — Un volume grand
in-8° de 150 pages, avec 68 figures.-une carte du Japon et trois planches
hors texte. — Paris, Berger-Levrault et Cie, 1905.

Cet ouvrage est le recueil d'une serie d'articles que la Revue d'artillerie
a publies sous la pression des circonstances. II se ressent un peu d'etre une
ceuvre d'actualite. Sa composition laisse un peu ä desirer. II n'en est pas
moins tres interessant. La lecture du texte est facilitöe par de nombreuses
illustrations dont le caractere est d'ailleurs trös varie: croquis schema-
tiques, plans, coupes et elevations, photographies, dont beaucoup proviennent

de l'excellente Bivista di lanteria. A la verite, il manque des donnees
sur la facon clont le materiel s'est comporte pendant la campagne 1904-1905,
sur la facon dont on a observe les röglements ct sur les resultats qu'ils ont
donnös. Bref, Tetude du capitaine Curey ne doit etre consideree que comme
le preambule d'une importante monographie qui reste ä öcrire, mai? dont
los ölöments font enc ire defaut.

II est ä souhaiter qu'ils nous soient fournis par la publication de
rapports officiels et de comptes-rendus veridiques. Car c'est seulement alors que
nous pourrons pratiquement et utilement tirer parti de l'expörience qu'a ete
la guerre russo-japonaise. E. M.

Lausanne. — Imp Corbaz & C"
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